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Il MM» dé* luttes électorale*, et U 
: ères d avoir plus de *aa«-rroML 

Bt M conclut par cette aocéMatioa : 
Lappfssattoa de le toi de 1S01 était 

«• à o appliquer eue la texte, 
an paya c*lé*jaBt*. at U font 
: sorn de laisser aoa*pp*r eetia 

faut rtttacber A a'api 
Neva sommes on pays «. 

aoaa garder avec sbm da laisser échapper 
; fores de la légalité 

N'allons p u au delà de ce m aous avons 
brouta. Nom avons voulu dit— art la aoeeMe 
xrjoderne contre la mainmorte. 

On peut disperser les asatnee Ugnenrc et las 
ceuvres iiamssté*. at isjjoèsr «an* le courent 
1 «norme maiamorte. anal* la paya ne aatyia 
pas la gouvernement ail va plus lola. 

Bt pour ma part, j'ai trop protesté contra la 
irais clos daa Conseils de guerre, poar ne paa 

contra le huis clos des Commissions. protester 
(Appl.). 

On verra d'autre part, le compte rendu de 
'• séance. 

La uonstracoon d office 
de» nuisons d'école 

SfcAlfOfc D P TaTrTPatEDI M JUIN 

Il y a encore an France daa communes qui 
n̂ amt paa aaaaa de dettes. Cette situation da 
pressente déplaisait a M. Combes. Avec la Un 
qoe la président du Oonseil fait roter par le 
Séant, et qui est en}* voté» par la Chumbre. 
tontes («S caisses moaletpelea ae rideront at 
te* contribuables auront quelques centimes 
additionnels de plus à payer. 

Vetct e* qoe- veut M. Combes. Il chante les 
ratssiaanae institutrice* et les religieux institu
teurs, *t U dit aux Oonaails municipaux . main-
I—ant qoe vota* » ' i m plue d'école libre, voua 
niiez eo interdiraose école talque: on bien vone 
«liez louer un local en attendant que sons 
•tsisotez eoontroire. 31 vous ne le roules ans, 
le préfet le fera i votre place, et Men entendu 
evoafrass. 

e e e t la dadas forcée. 
Oala a par» exorbitant aux sénateurs amis 

é> la inerte et des droits des. communes. 
• Walto». le premier, n montré qu'un tel pro
jet était inique et contraire é tout droit. Pète 
«- l u e s a appel* l'attention du «énat «or te* 
icaeéqeonc«c financières. 

BswoM que le svamaement ne sache pas ce 
fa'U en eomera est budget de l'Etat - et l'en 
énjt s'étonner «-une telle ignorance de la part 
d'A txérnetre. — on peut atre oertnin que le 
coût se chiffrera par millions. l'Etat devant sup
porter une partie des frais ït y a. en effet, pris 
4e 1(000e enfants qui bientôt n'auront plue 
CVécor» on aller. K. Combes les fermant. On volt 

auoceu) de constructions non 
itertea élevée. M.- «Men. tous 

cakuts fafts. estime que ce n'es} pas exagérer 
dédire qu'il faudra dépenser 400 millions. Qui 
payera* Ce n'est évidemment pas M. Combes 
si son 01s. 

Ce sera le contribuable. 
On ne respecte pas sa liberté de père de ta-

•Mlle. H ne sera pèse libre d'envoyer ses en-
Mate • l'école religieuse II n'y en aura plus. 
amen aaieex, on lai prend son argent. 

Maie, répond M. Cnaumié, U y a les grande 
princmea. Lléstruotio» est obligatoire. Quand 
H n'y aura plus d'école libre, noua saurons 
eten feroer les eoeemnnee * ouvrir dee écoles 

l|uvm*«*ta l'argent! Kt quoiqu'il ne 
paa Je répercussion financière qu'une 

•ate ueasjaliun aura s»r les communes et sur 
taxât. (I ae sent bien à lame. Un vérité, cela lui 
Importe peu. Ce qui est essentiel, c'est que te 
Wnistftt* neeere r**v*rs*lito s * renseiger 
•a*a*a»B]ua. <l*9*rU 

C'est bien ce qu'il vent, Cent ce qui inqeiete 
M. de Mareère. 

Qu'on tienne la main é ce que t'instructioa 
«S de mieux. Mais qu'on 

une catégorie dlaeutateare et 
des par*» de famille * donner é 

Mlon contraire * leur» 
«e tol.oest vraiment ée larbitraire 

jacobin. L* ministère Combee agit aient. On 
lait dèjA lee résultais d'une telle pontlqu*; on 
•est l'agitnnen oui règne osas la paya; on «ait 
la erte* flssssttr* et èoienmique. U est * pré-
volt que m situation s'aggraver*. 

«se eeneéddratioM ae teoehent pas M. Ooil-
*ar. «a«l*lS*lil. Qipaaéia*, tt ne votera paa le 

Cet tel quel. Il entend léservsr lee droite dee 
muées et des Conseils généraux, car 

M. Combes n'hésitait pae a enlever tout con 

U E Aai**»tfbm. suite du débat. 

SaUl*OB D P eVAteKDl n JVtm 

Leaoaaeseot ouverte a • h. w. m. Pnlller— 

On » adopté d'abord un protêt de let pnrteni 
• « l i s s a i 4 onnuiatlnn de «redite sur léser 

«MB et enseruara de crédits ear l'casr-
Puia on peeue eu projet de Ml sur la eoas-

asnettea dee saaieoee dsoole 
H ****** a la parole. 

[ v a répondre * MM. Beau. 
• j , sent nie on loi reareahait de 

, rté donc son rapport dee dépenses 
kreat de raassMeêioa de ht loi. il ré-
eetie eejeeSenaû rien é mire unies 

actuelle 

M?* l"eta0Q4 Qennlrtael Df^fejtB kn# gVI 
BM a «oatreife. en-us sont les . 

aiuviiaiment nenoéte. et aue 
it Ha peu vent rsssnlnnsr les 

i s sont des garanties, maie, ajoute 
en se tournant Tara l'onposlUon, si 

aassea ne setitsent pns i » minorité. 
, . . il snéPt quelles sufSent a le majorité 

dn Sénat. 
Voila ponrat. Oudlier 

La liberté, dlt-d. sonne teex sur les lest 
embrun de l'oppnssMen, (Protesunons.) 
H aven toutes les libertés la liberté de 
i. la Ubertéle réunion met"vousn'enr 

dee mem 
Vous 

presse. — 
pas la liberté d'étrangler laPépuoli que. flatrea I 

Vous n'êtes pins «fi face denss réonbHcalns 
de 18U. aesteree mêla innocenta pîrsi ) 

Vous n'auras plus de liberté! perce que si 
voue arrivies au pouvoir, vous feriez disparaître 
jusqu'à l'ombre même de la liberté. (Rires.) 

Votes le prpiet de loi tel qu'il vone est pré
sente. von» eervirex la République. (Riras pro 
loneee au centre et é droite | 

M. Sébllne 
M. UiéHnt — On noue a dit que lee cbargaa 

rats»». trMar- — « • * -
mte de la manière dont elle a été 

Si noue none trouvone dans ta situation on 
c'eet le résultat de la manière 
Iquée In loi de 1901 
la circulaire ministérielle qnl 
Miaoeanent* a demander l'auto-

risauoo : et on a répondu par la fermeture 
brutale de nombreux établissements, et on Se 
promet d'occuper see vacances a en fermer 
1*90 autres. 

Est-ce bien l'application véritable de le M que 
rejeter en bloc toutes lee demandes d'autori
sation comme l'e fait le Chambre* 

Knt-ce qoe c'était l'esprit de la loi* Non. La 
dispersion de ces Congrégations a amené des 
vides dans les maisons d'école. Cl maintenant 
voua noua proposez de construire de nouvelles 
écoles pour eombler ces vides. 

Mais avant 'te fermer ces écoles, il fallait 
prendre dea précautions. La loi de 1*01 ne vous 
obligeait pas du tout a fermeroas écoles. lAppl.) 

Bt que va-t-il arriver? Voua fermas les écoles, 
msis vous savez bien que ce ne sera que beau
coup plus tard qu'on pourra ouvrir de nouvelles 
maisons Et alors las enfants seront sans école 

Vous allez porter la perturbation dane toutes 
les communes da France. (Appl.) 

Bt vous portez atteinte aux droits des com
munes, des Conseils généraux et même du 
Parlement. 

Il est de principe que l'impôt soit consenti 
par celui qui le paye. Or, ce sera le préfet, un 
fonctionnaire, qui créera l'impôt, et la commune 
qui doit payer ne pourra rien dire. 

On portera atteinte an droit dn Parlement.-
Car le Parlement n'aura ulus e s'occuper dea 
projets locaux. Et il sera désarmé pour pro
tester s'il y a abus de pouvoir. 

Les charges que nous allons assumer per le 
vote de la toi vont être aggravées par l'applica
tion prochain» — scelle est votée —de le loi 
de sécularisation. 

Donc, les charges qui s accumulent sont le 
résultat d'une mauvaise appiteatlea de le loi 
derttH. 

Et H. Sébline conclut : ' 
La politique qu'on suit a jeté le trouble dans 

les esprits, et nous avons été à la veille de la 
guerre civile. Elle a troublé le crédit publie. Il 
est tempe d'en changer. Il faut arrêter le gou
vernement sur la pente fatale où il glisse. Ceet 
pour cela que je ne voterai pas la loi. (Appl.) 

M. Combes 
Ane moment. M. Waldecx-Rousseau se lève 

et se dirige vers la tribune. 
Mais lé président du Conseil demande le 

parole. Il vaut essa ver d'empêcher M. WaMeek-
Rousseau de perler'. 

M. tisonnes. — Le projet de loi que nens 
vous soumettons n'est pas te résultat de la loi 
de 1(01. Cette loi n'en est qu'une cause occa
sionnelle. 

J'ai d'abord, dit-il, voulu fermer lee établis
sements formée après la loi de 1901. Il y en 
avait 195. Et c'est parce que j'ai trouvé de la 
résistance auprès de certaines municipalités, 
qu'il faot voter le projet da loi. 

Le président du Conseil assure ensuite qua 
ce projet de loi ne crée pas de charges nou
velles. 

Il croit qae lorsque les écoles eoagrégaoletes 
seront fermées, il se trouvera encore des eatho-
Uquee pour ouvrir dea écoles libres avec on 

promet d'accorder de nouveaux 

_.. U déclare que « o n devait luire procher 
ne chose, ce serait de n'être pas assez exi-

nt (Rires. Protestations.) 
' Et s'il v a des manifestations le Mute en «M 

aux Congrégations. 
[Lire $n première page le diteeurt de 

M. Ifaldech-Rouiseau.) 

On vota sur le passage é la discussion dea 
articles. 

Le passage è la discussion des articles est 
voté par rt* veix contre sa. 

On suspend alors la séance pendant trois 
quarts d'heure 

La Sdenee est reprisé à 6 heures. 
M Guillier défend ur. amendement tendant 

è ee que le préfet mette en demeure la muni-
Uon est ponaime. et teneant a ce que te uouoon 
général ecét arbitre en eas de conflit entre le 
eommune et le préfet. 

Apre* expUenflen du ministre, l'amendement 

" o n t o t a Inrtless 1- qui donne an préfet le 
droit de construira une maison décote malgré 
le commune. 

continu*. 

LE « BLOC » POUR LE DROIT 

A ta suies d'un beetmiet qui fut offert le 
11 juin, * M. Chéries Beooist, dea discours 
politiques forent prononcée, par Mil. Jules 
Roehe, Audiflred.Paui Bwu retard et Georges 

Jserfer, notamment, et l'on décida de fonder 
un groupement qui travaillerait i propager 
et à réaliaer le programme expose pur les 
orateurs. 

Une réunion vient d'être tenue à l'Hôtel 
dee rlociétee savantes, soua la présidence de 
M. le sénateur Frawk-Cheuveau- L'appel 
suivant fut rédigé : 

Dana les eiroeestaaoes graves que noue tra-
versoas. il est du devoir de tone Isa Français 
qui ont é orner le reeneet de droit et le salut 
des libertés : de faire taire tes disetdèneet con-
treiree dé leurs opinions; de pidlnaoi l'intérêt 
commun a leurs yrèftrsuoes particulières, et 

•-mmmÊÊiÊeÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBÊÊÊBm 
d*aM«r ê former, en rue d'une action g U /Ma 
parlementaire «t cvrreperlemaérv. ear le 
terrain luaseseï jeaalet par les moyens légaux 
un grand parti rapnJsBoain. national et social. 

An € bloc > jiasSIn. sectaire et révolution-
nelre» Il faut opposer ta « bloc • pour le droit. 

PoUque lee rrbertée nécessaires, privées ou 
publiques — liberté de conscience, liberté d'as
sociation, liberté ranaeignement. liberté de la 
prisées, libertés loealee et municipalea — sont 
ou auatates ou m s n s i l n , u s'agit : 

1* Os kas garder ou <• las reœoquêjrir, 
» Oe lee mettre, éueormeis. a renri dee es> 

trepnses d'un Parlement toat-pniseent et agbté 
par sa toute-puissance — jusqu'à présent illi
mitée. 

» OS remédier è l'incohérence législative 
euesl raneste que l'omnipotence de Parlement, 
par la collaboration obligatoire. A la prépara 
BOB des lois, dn OenseU d'Ctat ramené g an 
véritable mission. 

Sur eea traie pointe ee fonda provisoirement 
le programme minimum du fttoe pour le droit, 
réduit A sa plus simple express.on pour qu'il 
puisée être accepté de tout le mondé. 

Toutes les libertés sont solidaires entre elles 
et l'on n'en défend une qu en lee défendant 
toutes. 

En bloc. donc, toutes les libertés : per le rfmit 
et pour le droit! 

Le Comité, qui comprend des membres 
du Parlement, de l'Institut, de l'enseigne
ment, du barreau, du commerce et de l'in
dustrie, a pour président M, Charles Benoist 
et pour vice-présidents MM. Paul Be.iur»-
gard et Alicot. 

_ - Ï 9 - - 9 - - ï 
a dernièrement exprimé l'idée dena la Croix-
m aasoir. cette d'une pension serves aux ren-
géeusss dépossédées de leur «tri, «U e n » tra
vail et de leurs moyens d existence. 

M. Ay nard en a profité pour nétrir avee éto-
et justice la politique eotaelie, et les-» 

qui en sont la conséquence. Ni 
dtone textuellement : 

Vous privez ainal. je le répète, des mill 
de citoyens français des moyens de gagner leur 
aie. (gxclamaUons a gauche.) Ce n'est pas moi 
«ni je dis, c'est M. Buisson qui le reconnaissait 
dans la citation que fei latte tant à l'heure. 

Il s'agit de savoir si maintenant vous voulez 
compléter l'injusUce; vous avez porté atteinte 
aux deux libertés suprêmes à la liberté de 
éUatecience «fat ht liberté de l'enseignement 
D'est qu'une des fermes, et A In liberté en tra
vail en supprimait l'exercice d'une nrofaeslon 
C'est A I «Venir. A la revanche du droit, qu'il 
faut demander eretlénuef l'irréparable dom
mage des attentats commb contre la liberté de 

-en*» 

«S 

la réparation da dommage matériel causé, et 
pour cela t'espère que je ne ferai pas vaine
ment apnet A votre Justice d'abord et ensuite a 
votro pitié. (Vifs applaudissements au centre et 
é droite.) 

Tes ZVteaines. 

L'incident de S»int-L6 
NougaUpns relaté ont Incident. 
IviidnÉtuneretrnêJê)** musique.quelques 

' a i e a t E u i t militairud «uivaient s»musique en c 
Le eoJonal Lajug hxfligea huit j 

consigna a la chambre au sergent c 
dantle piquet d'aria**, «vat le motiXsuivant 

chantant. 
ours de 

sergent comman-

Elant Ae piquet tordre, n'a pas em-
pée*ét*»4t>l4ah</*ttavivaient la retraite 
4e chanter à tue-tête dam les rmes de la 
vtfle. 

Quelques Journaux miaittériels ont voulu 
faire croire que les soldats avsient crié : « A 
bas la calotte! » et que l'arehiprêtre était 
intervenu. M. l'aube Etienne, curé archi-
prétrtt de Saint-LO, le nie formellement. On 
n'a pas crié : « A haula calotte !» et M. l'abbé 
Etienne n'est pas Intervenu. 

Il resta quand marna qu* la général Pas-
aariau % laua ls ntintllou et fait Ura u a oadna 
du jour extraordinaire, dont le résultat est 
d'eùlever toute autorité aux chefs de corps. 

Bulletin parlementaire 
DE LA SÉANCE DU 26 JUIN 

M. Coûtant a beau dire. M. Urou«:a-' nvait 
raison : cela sert a quelque chose de discuter, 
puisque le discussion a ramené de 80 ou m «me 
de 100 * 16 voix la majorité sectaire qui a con
damné des milliers de femmes sans consentir 
é examiner leurs causes. Un instant même, le 
gouvernement a craint d'être battu : il y a eu 
lieu è un pointage, qui a finalement donne 
Sa* voix seulement contre et le minorité con
sidérable de 380 voir poar le passade k la dis
cussion des articles. Un déplacement de S vois 
et le ministère était par terre. 

La séance, déjè fort intéressante par les dis
cours de MM. a*fner et Aynerd. a pris un 
intérêt palpitant lorsque M. Georges Leygues. 
le ministre de l'Instruction publique du Cabinet 
Waldeck-Rouseeau. est venu combattre les 
doctrines, les procédés et la politique de 
M. Combes et de sa majorité. 

Certes, les épées des combattants ne lançaient 
pas reeieir. Si elles n étaient pas m «acactées, 
t a moins les adversaires témoignaient d'une 
grande attention a ne pas se fendre è fond. 

yuoi qu'il en soit. M. Leygues a réduit 
M. Combes ê passer d'une déclaration féroce è 
une parole moins farouche, et bien lui en a pria; 
car 8vox A déplacer ! 

Bt c'était chose faite, après la diseours de 
If. Leygues : 

Mais, si nous voulons trancher nettement la 
Ion dont nous somme* saisis, un vota ejpesi 

taréci< s. séparé, s'impose pour chaque ces. 
La rapporteur reconnaît que su* lee s i Con

grégations knaeritee eu protêt, 89 ont le double 
caractère enseignant et oospttaiiar. la loyauté 
dea débats exige qu'une distinction soit faite. 

D'autre part, les services charitables rendus 
sont attestés tant par l'assistance publique qu* 

Rr les représentants des populations, surtout 
as les petites commune*. 
Y aurait-Il danger k ne pas disperser cas 

refuges, ose retraitée oo des fora a n s veavet. 
vient»* spwyotm achèvent anishnVséeeqi leur 
Vlef £eraiVoe aao grand* elou*v an grand profit. • 
de fermer les maisons ou d'anciennes congre-
ganistae. Infirmes, sans ressources, s'éteignent• 

Transe gagnerait-elle beaucoup a lexpui-
de femme* qui. per leur oaarité. la foat 

connaître et aimeren Orient, en Amérique, dan* 
les lie* d* la Polynésie, ea Labrador. *n eei-

Î
mant les lépreux, les éaileptlquee. les miser** 
es plus affreuses* (Appl. au centra et à droite I 

Il y a là des dévouements admirables, dont 
la disparition aérait un désastre. (Protestations 
à l'extrême-gauche.) 

Né détruisons pas des ceuvre* de charité, 
daastetanca sociale qae, malgré tout leur son 
vouloir, ni l'Btat. ni les département*, ai le* 
communes ne pourront jamais remplaeer. leurs 
ressources n'y suffiraient paa! (Tris bien ! au 
centre *t è droite.) 

Un M tangage dans la bouché d'un ministre 
de M- Wsldeck-Rousseau, c'était le coup de 
si ni et qui rappelle Médar lorsqu'il va trop loin. 

M. Oembo* est revenu ua petit bout d* 
oUanua, et, quand U a mesuré qua c'était aaaas 
soejr éviter l* maître coup d* fouet dent oa ne 
se relève pas. il s'est aventuré * demander 1* 
déni da justice qui s'spnaUe la refus d'étudier 
les causes que l'on a A juger, et l'audace de Isa 
juger quand même. 

Ls petit bout de onamin, ce fui la promesse 
d'accueillir favorablement lee aoaeellee de
mande* d ouverture de malseas hospitalières. 
émanant dea Congrégation* hospitalières et 
enseignantes dissoutes. 

Est-ce qae c'est aa foute. *-t-il gémi, al les 
Dominicaine et let Franciscains oat retiré des 
demandée d'ouverture dea maisons da mis
sions qui leur eusseat été accordée* * 

Mat* eet-os qu* c'est la faute dee Domiatcains 
et dea Franciscains, si une maison de missions 
sans noviciat est une maison destinée A l'écrou
lement : en ouvrir une n eût pas été une solu
tion définitive, ee n'eut été qu'on expédient 
*jj"pVi6tïi9rQ-

La eéenee e'eet terminée par la renvoi d'une 
excellente proposition d* M. Ay nard à ht Coaa-
•aisnion d* prévoyance sociale. 

Ceet précisément I* proposition dont • Car » 

LE SCRUTIN D'HIER 
La Chambrée rejeté, p a r 2 8 6 voix contre 

% • • , les demandes d'autorisation des Con
grégations enseignantes de femmes. 

La minorité, outre l'opposition habituelle, 
comprend une trentaine de députes qui vo
taient habituellement avee le • bloc » : 

MM. François Arago. Babaud-Lacroxe. Baii-
trand. Cardon. Catalogne. Caaauvlailh. Ca 
zeeux-Cxzalet. Chaigne. Chaumet. Constant (Gi
ronde!. Delombre. Dormoy. Pierre Dupuy. Ga
briel Denis. Jchanin. Lacorobe (Aveyron». Ler-
quier. Georges Levgnes. Loque. Maure. Moral 
IPas-de-CalalsI. Mulao. Noël IOis*l. Germain 
Périer. Poullan. Pourtayran. Kmile Bey, Bi-
douard. Coch et Albin Roz»t. 

Sept déoutés se sont abstsnus, dont s i s 
ministériels : 

MM. Uo--*c. Lockroy, Los*. Ounaime. d'Bs-
tournollts et Achille Foutd. 
. L'n radical dissident : . . . . . 
JÏ. ïurigny. 
D'autre part, sept députés, qui tôt» appar-

tieonent aux groupes du « bloc », sont portés 
au Journal officiel «comme retenu* k la 
Comnilàa'on iTti nUdgè* » P» ^ont • 

MM. Pierre Uaudin. Caillaux. Chasteoet. Jean 
Ciuppi. de La Batut. Lhoplteau et PueCh. 

Enfin, voici la liste des 19députés absents 
par congé : 

MM. Léon Bourgeois, Cauvln, Chabert. Delelis. 
Devins; Gavini. Gérald. Orosdldier, Hoitz. 
Hugues tAisnaj. Jean Moral lLoire). Jonnart, 
Levet, Malizard. Maret (Henry). Mercier. Mir-
man. Rioot et Rousé. 

Sur ces 19 déoutés en congé, Il n'y a qu'un 
seul membre de la minorité : M. BiboV Le 
députe du Pas-de-Calais est malade. 

Enfin, les députés anciens membres du 
Cabinet de M. waldeck-Rousseau ont vote 
de la manière suivante : M. Georges Leygues 
a voté pour lé passage A la discussion des 
articles, c'est-é-dir* contre le Cabinet; 
MM. MiUerand et de Laaessan ont voté contre 
le passage aux articles, et MM. Pierre Bau-
dln et Caillaux se sont abstenus, étant rete
nus & la Commission du budget. 

M. 
fUiêvagt dans une loUra publique las 

inexactitudes du discours prononcé le 
23juln par M. Buisson,l'honorable M. Georges 
Picot «jouté: 

La Ligue de la literie d'en*eig*enwH 
devaU s* préoccuper tout naturellement des 
Bêoilanaatteas. saut de répondre aux questions 
fallut SI afin aéretséas de toute* parts. 

An coaameneement de mai 1908. elle a envoyé 
da* instruction» presieea A ee* adhérents, eue 
tour a expliqué que. du jour où l'Instituteur con-
gréganista a renoêcé A sa profession religieuse, 
n redevient un laïque, un citoyen exerçant se» 
droits, usant de la lot et jouissant de sa pro
tection. 

Puis, après avoir énumèré w* foras** da ht 
sécularisation, la note ajoute : • En résumé. II 
foat. eet-il besoin de I* aire? eue 1* léeulari-
settjoa soit loyale, qu elle t appuie Mur dee acte* 
réavliert tt qu'elle toit confirmée par dtt 
laite extii leurs manifestant un changement 

vetat. » 
Cette note n'offrait ni réticences, sd équi

voque*. ERs a été répandue partéut, et vous 
us» setsres eeeorésaent quVn document de 
cette importance reproduit par presque tous 
iea journaux voua ait échappe. 

En affirmeat que cette doctrine était isolée» 
vous entendiez préparer at fortifier votre thèse 
qui consiste é accuser tous vos adversaire* d* 
mensonge J'ai trop da respect pour la libre 
discussion. Monsieur, pour ne pas tenir pour 
avéré le principe qui en est la base et, je 
e'héstte pas A la dit*, l'unique coadlttoa. 
- • • I S ) 

M LOUBET A LONDRES 
4* an» i'eMittsbtt 

L*é troupes qui prendront part a ta revu* 
d'AJderahnt; ta I julu*L revu* qui sera passé* 
ea présage* «u _ 
la reine, «ont les tu 

intte 1-régime! 
it dos garde* «coi 

gardes Wnuanlaia < 

d'armée auxquelles 
des life-gueroii. le V 
sauwa. le f régime 
le 9* régissent dee g 

$t diMtfwatat 
On m i t d'abord décalé qae I» président 

Loo**faéa«rqe«Bait A Douvres eti*axrar*il an 
Fraaea par Pnikeetaae; or. on a eensut* on* 

M. Leubet aéra obligé de repartir par 
La daa da CsMasuaht et M. Qamht 

Douvres, a la rencontre du présidant 

repartir. 
H M. Qsmhon iront a 

LES MANIFESTANTS DE U LOUVESC 
Parmi les défenseurs du sanctuaire de Saint-

Régis. A La Louvesc. six seront traduits devant 
les juges du tribunal correctionnel de Tonrnon, 
et quatorze devant le juge de paix de Satillieu. 

LES (^N6RmTï0i6 EH SUISSE 
UBeintéressanteoorreepondancedu Temps 

met au point ce qui s'est passé en Suisse 
pour le* Congrégations. 

Aux réclamations de M. Decurtins contre 
1* défaut de modération dans l'attitude vis-
à-vis des Congrégation* ex puisées d* Franco, 
on a répondu que le Conseil fédéral a usé de 
ménagements et a pris soind'étudier chaque 
cas à part : Aux Carmélites qui s'otaieot 
fixées sur terre fribourgeois* pour y vivre 
an communauté, sous la commandement 
d'une supérieure, il a purement at simple
ment notifié une interdiction da résidanoe. 
Aux Soeurs dé Nazareth, qui tiennent depuis 
quelque dix ans une école primaire i Mbn-
treux et qui v ont ouvert un pensionnat de 
Jeunes filles, il n'a pas retiré l'autorisation 
d'enseigner, mais a exigé cfue de* établisse
ments fusuent Diacés sous un* direction 
laïque, et non pas organisés comme des 
dépendances directes d'un*- ~ 
étrangère. U a procédé d* nh 
du panaionaat que ttm Saura 
tiennent à Kyon. 

%, 
courant a* l'thn*e, S7 nasvaaax m*a«ssa«U;ai*i>»t 
projetés eu «n »oi« «eaéeaCtsn ; «17 ••aoisiata «T 
toauMi ont*!* *Mt*nta» at S ta» nosa* «nt tu gravai 
»ur d«* pl«r«*9 AxaerairM aa Msa s u *•* crotssna* 
do « Souvenir fraSçâi* ». 

oa> s precéd» à l'eliiélaa «a* administratear» mV 
venu: ta géarr»! Sédé. U vice-amiral Alqalar. 1« 
gtnéraax Utonniu , Azals, SaSilMt. Sage, la Un* 
t*ar Hngot. M. Cerréyer. masibra da l'Iintilat; let 
colon*!* Baorgeoi* «t six. lé* «omi«*«aiitt Conrnet. 
AUnont et Bsnff. I* taaiqéte «s MenUbéllo at M Van-
court ont été nasinuS * Issaniailté. 

Vteto%*Vm général* a décerné » médailles «xcep-
,»0 médaille» ea argent et 150 diplûme» anj 

I iea**B*ea de* cacaitéséat ont 
au servie*dé losavre. 

***a uoiansiu on* 
a*- Qnn*rr*g*éion 
mêJM i Pégurd 

uzs de Naxaceth 

LE ROI D'ITALIE A PARIS 
A rencontre de ce qui se passa * Béthany.oti 

le Tsar passa A cheval devant le iront des 
troupes, le roi d'Italie et M. Louhét passeront 
la rerue dans ua attelage condait par des artil
leurs : c'est le général André qui présentera les 
troupes. 

Le ministre de la Guerre doit foire venir de 
Constantin* un bataillon do >» cottevee. avee 
sob dteDétti. M drapeau dePsiaatro. 

Ce fut le «• zouaves, catnmendé par le eo-
lonei a* Cbabr**, qui gagna la bataéu* du 
81 mai 185». A Palestro. contre le* Autrichiens. 

A U AVIAROC 
La ville d'Oudjda obéit depuis lundi dernier 

au prétendant marocain. Le marocain Abdel-
ram. Instigateur de la rébellion d'Oudjda. est 
venu faire sa soumission et a offert a Moula y-
Mohamed nlusators bœufs *t 600 douroe. 

Le prétendant a envoyé dee oa valser» daa* 
toutes les directions pour s'assurer de la fidélité 
des sens da la région. 

On a reou, A Marnia, la nouvelle que le pré
tendant avait quitté Cheroa pour installer son 
came A Arbal. peint situé A 19 kilomètres de 
notre frontière. 

Madrid. 57 Juin. - Le Ltteral tttetm*»«*"J 

pitna astTsnii**,'t**T~gaT,*J' ** •**"' "*' eerrfoé 
On confirme que le ministre d* ta Quarte, XI 

Menabbl. a été vainc* entreTsul et Branos. La 
déroute de **s troupes est do* A ht trahison d* 
Kabyles appartenant A la tribu des Gayata, qui 
séUient déclarés loyalistes et qui lui causèrent 
la perte de 900 hommes. 

L E • S I L L O N l 
A A N O O U L Ê M E 

Le jeudi W> item. U. starc ssngntsr. présT» 
dent du Sillon, a donné dans la salle nbilhar-
tnoniqtie. «M gsUmé* eonforense contradic 
tofre sur r • esprit dantoeraUque ». Une foule 
compacte remplissait la vaste salle. L'orateur* 
montré que le grand ennemi de la démocratie 
en France est le sectarisme des jacobins et que 
le vrai esprit démocratique — esprit de tradi
tion ea mémo temps que de véritable progrès — 
trouvedans le cathollôame an appui nécessaire. 

Plusieurs contradicteurs parmi lesquels un 
conseiller municipal socialiste d'Angooléme. 
M. Giraud. fournirent A Marc Sangnier l'occa* 
•ion de détruire, avec ua* éloquente netteté et 
aux applaudissements des auditeurs, les iu> 
puissants essais de oontradiction. Quelques' 
vaines tentatives d'obstruction forent vite ré
duites A l'impuissance, et la réunion fut ua 
triomphe de plus pour la causa de la liberté. 

28-29JUIN 
Que de souvenirs ces dates rappel lent f 
Sous Néron, è Rome, le so jttm, saint Pierre 

et saint Paul subissaient le martyre. Mais si le 
tyran avait cru en finir avec l'Eglise, il se trom
pait bien : c'était un baptême. 

Le 38 juin 1790, Pie VI, successeur de Pierre, 
était transporté a Grenoble «t A Velenee paejr y 
mourir, tt ce comble des attentats d'alors de
vait anéantir le règne des Papes. 

Deux ans n'étaient point nasses que Pie VII 
signe* le Concordat, îéhsMissau le «urte ea 
France et venait bientôt couronner l'empereur 
A ia cathédrale, de Paris débarrassée de la déesse 
Ptison. | 

Cinquante ans plus tard, le 38 juin 1848, 
l'archevêque de Pans, Mgr Affre, mourak martyr 
d* sa charité en disant: «Que mon sang soit W 
dernier versé. » 

Il a été exaucé, et sur sa tombe sanglante est 
née une période d* paix pour s'Bghce et de 
liberté pour l'enseignement. 

Le 28 juta 18*0, osns Rome d'où Pie OC avait 
été chasse, Ganbaldi avait annoncé qoe la fête 
de Rome aurait Heu avec l'éclat accoutumé et 
qu'on illuminerait le doute de Saiat-Pierrg, 

EN SERBIE 
L e s r e l a t t e m a sM*^*raattg*s«a ' 

Des Hier, la .ministre daa Affairés étrangères 
du nouveau roi a notifié la Constitution du non 
veau'gouvernement aux puissances, par ren
trerais* des légations serbes. 

Jusqu'Ici l'Allemagne. l'Autriche, la Russie et 
la Bulgarie ont accusé réception de cette aoti-
Qcation. 

Par contre. la cour de Danemark a pris la 
dedil pendant quatorse jours A îoeoasion data 
•sort eu rot AMksndre et de la rata* Draga. 

O r d r e ûm J««*» d o l '«rssté« 
Pierre t- t t e n u * rarméa un «rdr* dn jour 

estes* aoUa pesant s* pted ear le sol «é s* «nare 
n t s l i s weaééPaaarêfanas* alarUes»! re*a*sr 
4a Béasse serbe 
l'armée «t de son craa4*p*re Sara tssrfs, U roi 
«tprtms «a télisTsaOén qS* lé majaHSfoSMail Ae 
•rit* UlnsSM »n*Il au sslt *cnn par U valonté «S 
Dis* et la confiance da peuple 

La roi dit amll «Urne teos lej membres d* l'année 
s* ntéaw attra. 

U lermsae ea aMaat la Vtee l'ermee.t 
On voit que Pierre !•• sent le besoin de flatter 

les bravtt officiers qui ae sont mis «0 A essas-
slner ne* femme. 

Il pourrait «a moins (éviter rodiecjx dé pa
raître approuver c*t expiolL 

Oa «aa«ar«. d'aaér* part, que 
rapranê sa phyaieaomss arasagies. 

LE SOUVENIR FRANÇAIS 

e^Settt **»*• 
. L ' iJunUe* céserai* *« ae«i 
Usa hier, tes* la prétidenee da 
sn* aa*cat*»a ** président, u> 

» i a i a s i * l r f r * * * « l * * erigéenvaSes—Haal. éaa i l 

sine a* Saint-Piètre, voyant è 
lueur les bastions abandonnés, entrèrent sou
dain par cène belle nuit, en sorte que Saint-
Pierre, comme cadeau de fête, rendait son glo
rieux tombeau a son successeur. 

Le 39 juin 1880 arrive l'échéance dés décrets 
du sq mars contre les religieux. Les idsolets 
sont exputiés violemment ; leurs este prisés SOU» 
mises sous scellés. L'exécution dès autres reli
gieux suit, mais il parait qu'elle n'aboutit guet*, 
puisqu'on ht renouvelle aujourd'hui. 

Nous voici au 39 juin IQO3. Prions. Le passé 
en est garant : ce n'est pas en vain que le* 
fidèles demanderont e. saint Pierre et saint Paul 
de venger le Pape glorieusement régnant des 
fourberies et des cruautés du ministre qui 
s'attache i suivre les exemples des Néron et 
des Julien l'Apostat. 

flY^t*? "»«>^»n»»«««*éh«*i 

M. Ambroise BosJotttnia, «etsUalBa* genêt si 
des Vosges, directeur de l'établissement ther
mal de Titasl. C'était «a «scellant ami d* la 
Croiw. Bea obsèquee auront hou lundi. 

M. Lésa Picard, vaillant catholique, bien 
connu dans l'Allier, pTopagateor sélê de* 
ojovres de ta Bonne Pressé, fi l*l*s***sMs*nje* 
I M H U <rf«>T tenu* lee «lassa* da sa sseiéeé at 

des f o n d s » * u l T o * J v C » 5 i ^ ^ 
meurt A 48 Ans. - O' Leboh, TeTtiexMd*Sutnt-
François, abonné A toutes les publications da 
la Bname Pressa. A Bssaiisna •*- BL l'abbé 

.be"n«*s" 

P-xB 
ramiLtrosi >* Là CB91I *e SS iina ttm - é î 

Le 9ecret 
du docteur 

Au haut 0°u* eertas n tesopa, U s*aaK et 
MOkBOM d*uo* main agréée les lignes ni 

\ ttm. aar«àVsi. l i i u i i e * d* tapa** 
mw me différent* dîagaoetiead* 
s b»*a aonaas da WesTaVad. 

Cette note, envoyée au n* M par tau i 
tiqu»?. reçut sa réponse dix minutes plus tard 

J» eotsforhe queTMarshAll fosse du brait au 
sujet de m* roBSulietioa. Uuand je l'ai examiné, 
je n'avala pas la moindre Idée au'U sot été che* 
•Ma svas ld* venir chat moTje ne l'ai su 
qu'en»**, n m'a été impoaaible d* loi cacher 
aue i e os**idér*i* son e u d'une tout autre ma-
lière qp* vous i ai ail A 8lr Heary Marshall 
ae que 7* eonsidèr* être la vertuT il est con 

J^swatsariia. 

Tous les démonsdé l'enforsernbWetrts'agl-
ter dans le oeeor do PtUlups, tandis otPil 
lisait celle lettre. Sa haine contre son c*n-
Orere qui lui avait pria un malade du dis-
tioetieo était d'autant plu* forte qu'il savait 
qu'aucun blâme oa pouvait lui être aaréss* 
«ur os point et que Digby était la oarnier 
horaaee % «ut rua put raprochar un manque 
d* dÏHr*tatse ai de oourtoisia envers un 
confrère. 

Phillips avait été très flatta qu'un aOéVin* 
pâmas* Bir Hamry Marehall soit vonu le «00 
sultor. Ayant lu aa* ssMiréesalions star son 
•risage. Il s'était attaohésurtout è la raasurer 
M alul plarre, et ©ela, par de* parole* qul l 
Myîat être fausse*, ear sans avoir l'ftufo 
subUtâ 6* tMuby. iï n'ignorait p u à quoi 
s'en tenir sur i affection cardiaque dont aouf-
frait Sir Henry. Si Phillips eût pu deviner 
que son patient du jour eût été celui da 
Dejfct te leud*rnain, «sa parole* «asseat été 
différentes linia cette possibliité ne lui était 
pas venue à l'esprit. Quand ce fut un fait 
accompli, il re*U etiipéGl tout d'abord, puis 
un* violente eoière I* saisit et lui dons* ua* 
raentdeéeance d* haine «entre *oo collègtM. 

Soudaln.il lui vint un* idé> qui lui apporta 
quelque soulagement. Après tout, peut-être 
pourrnit-il tourner i son avantage cet Inci
dent désagréable. Il fallait agir Immédiate
ment. Se précipitent au salon, il appela aa 
femm» 

— Helen, dit-il, mettez quoique chose sur 
votre téle cl venes avec moi chez les Oigby. 

— Maie, lames, vous n'y songez pas, ré
pondit-elle, le regardant avec des yeux 
étonne*-: il est maintenant près de 10 heures* 

— Eb bien, qu'est-ce qu* cela fait? Ne 
sommes-nous pas vois!os et sinlst F«i*r.Be. 

nous étm eérémonlea av*e aux* Tenex, m*t-
taz ce cblle de dentelle et partons. 

— Attende* une minute. Pufsqu'il faut 
alter chez eux, je voudrais montrer o*s 
laines et ces soies à Cecilia. Quelles nuanças 
ravissante* l Le* a vas-vous sua*, James? 

— Khi ma ohère, eet-ee que je m'y-onnais 
en fuit de soie* et de UMneat 

— CeclHa e*r* contente de les voir, j e * 
suis persuadé*. Bile a uu gofit 
avouera de* conseil* -
vais les envelopper 
papier. 

— I>i***f là vos soies at vos laines et 
écoutez-moi. Quand nous aérons chez nos 

lieras 
•Jjtt 

bout du salon. J*aTi dit* quelque ejsos* dlm-

mnie ou 10s VOIT, J «m 
1 un goât exquis et nt* 

pour OU broderie. Je 
dans ce morceau ae 

voisiné, vous rares appel 4 toute voira Intel 
bgence pour mjajder. Vous entrerez en con
versation avec Dtgby et le garderez A l'autre 

portant à votre amie Cecilia ; quelque ah oat 
que personne ne doit entendre. Et mainte 
nanû partons. 

Une expression de crainte et de troubla 
parut sur la visas* d'Hâtes. 

C'était une belle et chaude soirée d'été. 
aussi Digby «t aa femme étaient-1la assis sur 
le balcon quand Phillipg et Helen* furent 
annoncés. 

— C'eet très aimable de votre .fart de seoir 
noua surprendre, dit lerdiaiensent Digby, 
qui serra la main dé sa» visiteurs Je suis 
content de vous voir, Phillips, et anxieux de 
m'expliquur avec voua au sttiet de cette 
lettre que vous m'avez écrite, voutez-vous 
venir dans mon cabinet ? 

— Non. merci ; votre note m'a donné l'es-

Ë ication nécessaire. Vous ne aaviaz pas que 
r Henry fût mon client. Quant au reste, 

noué en «àuserons plutôt démàla. M vous le 
voulez bien. J'aime è oublier tout a* oui 

ire prslusMso. s)«»Mh»Jo n* sas* 
ni chez mes malades, ni dana mon cabinet. 

— Je doute, nos* ma part, répliqua Digby. 
qu'un docteur puisse jamais faire abstraction 
du terrible savoir qui hti est tombé en por
tage, msis. puisque v o u s le ploierez, nous 
reavarraoa notre expiioauoa * demain. 

Hâtes at Ceeilte causaient et riaient osa* 
un coin du galon. Phillips e'avssse sors 
cette-et «t rut posa une question. Tout «a 

— Dootasy t W b j . dastênd* Raiett avec u s 
léger tremblement dans la voix, potirrtaz-
vous sna donner qu**eu*s aêisusus peur le 

— Je dois avouer Mil 
a^oonuAl* ahcolumem 
qursl faudrait cessai t 

teeSéettm Oé BUSOCOS bMtMé e* VUTVSS ésS* 
un desVîo de btodertot 

— Je dois avouer Mistress Phillips que je 
r i e n C e a t ma femme 
ar r*glila. mon 

Mais'Cecilia B'asMsnatt nos. 
— rai ua tsetà vous dire, murmuraTlPhi 1 

bps è voix basse. 
— A quel propos? domanda-t-«Ile avec 

étoonament. 
— Sur un sujet importsaL Voulsa-vous 

venir un* minute avee met sur te baissa ? 
Oigby e s t s a mninraanoat ae aespeaia en 

voyant Phillips et sa femme se diriger vers 
le balcon, mal» I* t rouble et la nervosité bien 
apparente tTHsten extournèrent d'eux son 
attention- H se dit en lai salas» : « La pauvre 
petite femme a quelque chose qui lui pèse 
sur le oesur. Sa conversation n'a Jamais rien 
de très brillant ai de bien remarquable, 
mais, pourtant, la ne l'ai jamais entendu 

Sarler d'une manière eussl étrange et aussi 
éeousue. » 
OsMaaa* elle eoastejtsjt aas futiles re-

nsgrejuss assT aa ss^oejorto, DejyS'y aa* *jtt *jaj 
souneat avec bonté : 

- N o n , B m'est impossible de vous etonaer 
a a a v t e sansé sur ea travail qtti vous aaté-

, tneés J'ai quelque ebotm è vous erjoa-
Venez voir la dernière photographie 

ne Tfanoe. 

en tj^Anas^ttS.^ 
— i a s a a v e o s que votre mari m'a teit un 

ter* aértaos atitetsrsauif «Usait PislUps A 
êssaMa. 
„-*&>m" **#¥*• «te* a «ait tort? 
Mats c'est lixtpoéBUbrèf 

-CTasi potjtt^aai. te vêViU, c'est u a t s i t p o -

saaa lui cure préalablement qu' 
chez ans. Digby r* sxarais* et a txamerj-
rausemrat ésnte nos opinion qui. «a tous 

est absolument le «mtoarre 4e la 
ié. 

— Mai* «loi*, cee t que te votre était 
éaYOBnSsW 

Le visage de Phillips se colora. 
— Quand votes mari * su que Sir Henry 

Marshall éteit mon cljenL il aurait dû gar
der son opinion pour rut seul, puisqu'elle 
s e trouvait en ceatradictien avec te mienne. 
Cette affaire est fort désagréable et Digby 
m'a fait u a tort Irréparable. 

— Mon mari a suivi la voix de sa con-
acteac*. La vérité a toujours été s* pre-
taiére oonsidaration, mai* capendaat, peur 
rien au monde, il ne voudrait foire tort A 
qui que ce soit. Allez hti parler et arrangez 
l'affaire ensemble 

— L* chose ne peut pas a'arraamr si ra-
ruemeot qu'il vous semble. Sir Heary S'en 

I va divutettar* partout s u e ae* doua «te-

longues années. — M. l'abbé Batirï." ehanoln* 

I ! mf&Wil s a n y m * S 
«ans *a sa» année. - M . de la Mairta. «u Mena. 

osuws*«Sp3fcinee et son n a y * ^ a j T % f a é e 
et radrninistrsflra. •"• Mme l e wlouteêjtt.sa sas , 
A èatat-Ainand »egWs»d Wagri '^TWjfttW-
ger, 63 ans. — La Très Révérende Mère zlarie-
****' gupèrienre^ générale de* rnliglia*** de 

eaux t«tM as 'autik SOTK «vus séxori 
1300 jomrs^indutffeitai) 

Nous recommandons aux prière* tm Soa sne-

dont! par erreur, nous'avons an^oncé'la"mort; 

OSi s i — . <. 

CHRONItlUE REtlGfBlfSB 
LES rtTtt DE LA SEMADfE t 

boxasess SB rois. rv. omuccxs araas t* rjm*> 
osra. Sanrr laissa, *v*mue «t martyr. — L. •*, 
fouMéSp***» piaaaa etfrAm.. - at. OL La o**nt 

&&*&£&£&&£&} 
e^eVtmuS^^C:.}^ 
ï r r v ^ ï a S c f f a S u ^ l t j ^ ^ 
PatciSL-x Ss.sa ss NorasSSaionaua Jases Osa i l 

•ssjsssA** oteteat disaaaATSisaiecU opapsé* 
Xnamete très bien, Mistress Digby, que votre 
mari s un savoir plus profond que le mieu; 
que estes tut le seps de roula «st plus sûr. 

correet; qu'il comprend mieux te t e s* . 
BBjaaat de ropaoaisme humain. Cepea* 
aaoi aussi, Jfm «sudié, j'ai travaille. 

— Ottl, m s t e j s s avec son idéal. Injer. 
rompit Cecilta. Laurence a toujours oa la 
souci de la vér 
et 11 n'est ried 1 
queéapssliisali 
étee «n* éxtigaa* pour moi, docteur Phillips. 
Totre^epsseèsjst* ooruaarité eavera snoa sBart 

ohée me sont tout è folttoêa^iébasMi**** 
En S0ee*nl ainsi, vous nvm c«rtmras»uenl 
u a saouT ceahé. fa i tes te moi maosHsi 
immédiatement, ou te rentre aa «aloti. 

— Eh) bien, vote! ae que je «Mètre «ou* 
dire : «être saari m'a dérobé quoique anoan 
que J'ovetes A un pria très élevé.... . a s * 
certalaa partes de m* réputation saéateeie. 
Ces» à vous que Je damans* rtesiaateri et 
non è lui. Par votre intermédiaire, je peux 
resjnajaor e s ente J'ai perdu. Persuadez votre 
mari aveo l'influe*©* que vous ave* sur tel 
a* ans taire participer A csi 

vente, U a vécu pour la vérité, 
en au monde quSI aime autant 
selon.. . . . Vous «vos été et vous 

couverte qu'il a laite, U 7 a 
qui reste caehée pour je n 
inconcevable raison. Le aaiiagréante tnwi 
dent qui m'occupe l'esprit serait alors oublia 
et je deviendrais en réalité ce que le mondt 
me croU être..... le meilletar ami de Pig-b1» 

{A suivre.) 

-
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